
XXVII DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – 2 octobre 2011 

 

IL LOUERA LA VIGNE Á D’AUTRES VIGNERONS - Commentaire biblique du P. Alberto Maggi OSM

 

Mt 21,33-43

Jésus disait aux chefs des prêtres et aux pharisiens : « Écoutez une autre parabole : Un homme 
était propriétaire d'un domaine ; il planta une vigne, l'entoura d'une clôture, y creusa un 
pressoir et y bâtit une tour de garde. Puis il la donna en fermage à des vignerons, et partit en 
voyage. Quand arriva le moment de la vendange, il envoya ses serviteurs auprès des vignerons 
pour se faire remettre le produit de la vigne. Mais les vignerons se saisirent des serviteurs, 
frappèrent l'un, tuèrent l'autre, lapidèrent le troisième.

De nouveau, le propriétaire envoya d'autres serviteurs plus nombreux que les premiers ; mais ils 
furent traités de la même façon. Finalement, il leur envoya son fils, en se disant : 'Ils 
respecteront mon fils.' Mais, voyant le fils, les vignerons se dirent entre eux : 'Voici l'héritier : 
allons-y ! tuons-le, nous aurons l'héritage !' Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne et le 
tuèrent. Eh bien, quand le maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons ? » 

On lui répond : « Ces misérables, il les fera périr misérablement. Il donnera la vigne en fermage à 
d'autres vignerons, qui en remettront le produit en temps voulu. »  Jésus leur dit : « N'avez-vous 
jamais lu dans les Écritures : La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre 
angulaire. C'est là l'oeuvre du Seigneur, une merveille sous nos yeux ! Aussi, je vous le dis : Le 
royaume de Dieu vous sera enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera produire son fruit. » 

Après avoir réprimandé les chefs des prêtres et les anciens et avoir déclaré qu'ils étaient exclus du royaume 
de Dieu, eux qui se considéraient la catégorie la plus proche du Seigneur. Et après avoir dit que dans le 
royaume étaient entrées les catégories les plus impurs et dépréciées que l'on puisse trouver, les publicains 
et les prostitués, Jésus lance encore une autre invective aux hautes autorités religieuses. C'est ce que nous 
lisons dans Matthieu au chapitre 21 versets 33-43.

Jésus s'adresse de manière impérative sans aucun respect ni bienséance à ces chefs et il dit : " Écoutez " ce 
n'est pas une invitation mais un ordre très précis. " Écoutez une autre parabole ", et c'est la troisième 
parabole qui a comme sujet, l'amour de Dieu pour sa vigne. Jésus cite le fameux passage du prophète Isaïe, 
le chant d'amour du Seigneur pour sa vigne que l'on trouve au chapitre 5 où, après avoir décrit la tendresse 
du Seigneur pour sa vigne, termine avec une lamentation du Seigneur.

Il attendait que sa vigne produise du raisin et elle fit du verjus, il attendait la justice et voila " du sang versé 
". Eh bien Jésus raconte que : " Quand arriva le moment de la vendange, il envoya ses serviteurs auprès des 
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vignerons pour se faire remettre le produit de la vigne." Or que firent les vignerons ? " ils se saisirent des 
serviteurs, frappèrent l'un, tuèrent l'autre, lapidèrent le troisième." 

Jésus résume ainsi le sort qui attend les prophètes. Adressé aux autorités religieuses ceci est une grave 
accusation. Les autorités religieuses ne reconnaissent jamais les envoyés de Dieu, au contraire ils les 
contrarient et quand ils le peuvent ils les tuent . " De nouveau, le propriétaire envoya d'autres serviteurs 
plus nombreux que les premiers ; mais ils furent traités de la même façon." Alors en dernier recours, il dit " 
je vais envoyer mon fils unique". En effet il envoie son fils " en se disant : 'Ils respecteront mon fils.'  et 
même le mot ' fils ' apparait  trois fois pour signifier l'importance de ce thème.

Le patron pense qu'ils auront du respect pour son fils mais il ne sais pas que ces vignerons, image des 
autorités religieuses, demandent d'être respecté mais eux ne respectent personne. En effet Jésus dénonce : 
"  Mais, voyant le fils, les vignerons se dirent entre eux : 'Voici l'héritier : allons-y ! tuons-le, nous aurons 
l'héritage !' " La dénonciation de Jésus est terrible. Tout ce que font les autorités religieuse, elles le font en 
pensant à leur avantage et pour leur propre intérêt.  

Le Dieu qu'ils adorent n'est pas le Père de Jésus mais le dieu du Temple, Mamon, la convenance, l'intérêt. 
C'est pour cela qu'ils raisonnent ainsi : " voila l'héritier, tuons le et nous aurons l'héritage." Tout ce qu'ils 
font est à leur avantage. Pour leur convenance (comme le dénonce le prophète Isaïe) ils sont prêt à appeler 
bien ce qui est mal et mal ce qui est bien. Ce qui détermine l'agir des autorités religieuse n'est jamais le 
bien du peuple mais leur propre bien, non pas ce qui est convenable pour les gens mais ce qui convient à 
leur institution. 

En effet Jésus dénonce : " Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent." Tel sont les 
modalités contenues dans le livre du Lévitique au chapitre 24 qui parle du sort réservé aux blasphémateurs. 
Les autorités religieuses qui devaient faire connaitre au peuple la volonté de Dieu, quand elles rencontre 
Dieu qui se fait homme en Jésus elles le dénoncent comme blasphémateur. En réalité; ce sont eux qui 
blasphèment en défigurant le visage de Dieu.

Eh bien Jésus continue à parler aux chefs des prêtres en leurs disant ; " .. quand le maître de la vigne 
viendra, que fera-t-il à ces vignerons ? » On lui répond (en fait le texte dit ILS lui répondent) : « Ces 
misérables, il les fera périr (littéralement " il détruira") misérablement. Il donnera la vigne en fermage à 
d'autres vignerons, qui en remettront le produit en temps voulu. » Ce sont eux même qui émettent leur 
propre sentence.

Par intérêt ils ont tué et l'intérêt les détruira. Ils sont dévorés par "mamon" la divinité qui détruit tout. Ce 
sont eux mêmes, les prêtres qui émettent la sentence sur eux même. Cette fois ils ont répondu sans 
retenue. Et Jésus avec une grande ironie (il est en train de parler aux chefs des prêtres et eux anciens) leur 
dit : "  N'avez-vous jamais lu dans les Écritures... " Bien sur qu'ils les ont lu, mais ils ne les ont pas comprise. 
On ne peut comprendre les écritures qu'avec un critère impératif, le bien absolu de l'homme.

Mais voila, ce qui intéresse les autorités religieuses c'est le bien absolu de leur institution, de leur prestige, 
de leur pouvoir, ils peuvent lire les écritures, ils peuvent aussi les proclamer mais ils ne les comprendront 
jamais. Et Jésus avec une profonde ironie dit  " mais vous n'avez donc jamais lu les écritures ? " Mais pensez 
vous, c'est le psaume 118, bien sur qu'ils l'ont lu ! Oui mais ils lisent sans comprendre car le voile du 
pouvoir les empêche de se rendre compte que le critère d’interprétation des écritures est l'amour de Dieu 
pour sa créature,  seul bien absolu. 
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Et Jésus cite le psaume 118 où l'on peut lire : "  La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs .." les ingénieurs, les 
sages " .. est devenue la pierre angulaire. " la pierre fondamentale, la plus importante. Et alors, voici la 
sentence de Jésus après qu'ils se soient eux même émis leur sentence, " Le royaume de Dieu vous sera 
enlevé .. " non seulement le royaume leur est enlevé mais " .. pour être donné à un peuple ".

Ces païens qu'ils retenaient exclus du royaume du Seigneur, les païens qui devaient être soumis, les païens 
qui étaient en marge, en fait ce seront eux qui accueilleront le royaume de Dieu et " qui lui fera produire 
son fruit. " Et puis il y a le verset 44 qui est un verset douteux et qui n'est pas à sa place, il irai plutôt après 
le verset 42.

La finale liturgique n'est pas très éloquente mais en suivant au verset 45 : " en entendant ces paroles, les 
chefs des prêtres et les pharisiens ", ici apparaissent les pharisiens dont ils n'était pas question jusqu'à 
présent car l'évangéliste veut faire comprendre que l'accrochage que Jésus a, est avec les plus hautes 
autorités religieuses d'Israël. " Ils comprirent qu'il parlait d'eux et ils cherchaient à le capturer." Ils veulent 
l'éliminer.

La parole de Jésus ne suscite pas de sentiment de repentance mais l'élimination de celui qui les a 
démasqué. Pour la caste sacerdotale au pouvoir, pour les autorités religieuses, aucun espoir. 
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